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Chapitre 1
L’averse fouettait les vitres du tramway qui glissait sur ses rails d’acier vers le centre de Melbourne.
Le mois d’octobre, dans l’hémisphère sud, semblait en équilibre permanent entre l’été et le printemps : ni l’un ni l’autre, ou les deux à la fois. Il n’était pas rare qu’une pluie grise et froide succède à un brillant soleil, comme en cet instant. Les températures suivaient le même mouvement de yo-yo. Cette météo, songea Romy avec un cynisme dont elle n’était pas coutumière, avait le mérite de s’accorder à son humeur.
Le tramway s’arrêta pour déverser un flot de passagers, puis se remit en marche et traversa le pont qui enjambait le fleuve. Les gratte-ciel du centre-ville apparurent, découpant un horizon inégal de verre et d’acier. Romy descendit à l’arrêt suivant, se faufila à travers la circulation et atteignit le trottoir opposé.
Son ventre était une boule de plomb lorsqu’elle pénétra dans l’entrée de marbre de l’immeuble qui lui faisait face. A tout prendre, elle aurait encore préféré affronter une classe d’adolescents rebelles bien décidés à faire passer un sale quart d’heure à leur professeur, plutôt que l’homme dont dépendait le sort de son père.
D’origine espagnole, né à New York, ancien mauvais garçon devenu génie de l’électronique, Xavier DeVasquez était l’une des cinq cents plus grosses fortunes du monde. Il était réputé pour son caractère bien trempé, ses manières directes et sa férocité en affaires. Il ne prenait pas de gants, allait droit au but et était aussi habile à satisfaire les membres de son conseil d’administration que ses maîtresses…
Et Romy était bien placée pour le savoir. Une sueur froide perla à son front alors que les trois dernières années s’évanouissaient brusquement et que son esprit la transportait au gala de charité auquel avaient assisté plusieurs cadres de la DeVasquez Corporation, dont son père. André Picard, directeur financier de l’entreprise, s’y était rendu avec sa femme et sa fille. Romy avait aussitôt retenu l’attention de Xavier DeVasquez.
Etre remarquée par un homme aussi puissant avait été excitant et apprendre qu’il voulait la revoir, franchement incroyable. DeVasquez pouvait avoir toutes les femmes qu’il voulait et c’était elle qu’il choisissait ? Quand elle lui avait demandé pourquoi — elle n’avait pu s’en empêcher —, il s’était contenté de sourire et de répondre qu’il admirait son naturel et sa simplicité.
Douze semaines et trois jours. C’était ce qu’avait duré leur idylle. Romy s’en rappelait encore chaque seconde.
Elle était tombée amoureuse de lui trop vite, trop tôt, ignorant la petite voix qui lui soufflait de se méfier, que tout était trop beau pour être vrai. Les rires partagés, leur premier dîner en tête à tête, leur première sortie au théâtre, le baiser qu’ils avaient échangé un soir, puis la certitude que les baisers ne suffiraient pas… La nuit où elle avait accompagné Xavier chez lui et lui avait offert son cœur, son âme et sa virginité…
Le lendemain, elle emménageait avec lui. Mais, trois mois plus tard, elle commettait une erreur fatale. Un matin, ouvrant les yeux sur une aube opalescente après une longue nuit d’amour, elle lui avait dit qu’elle l’aimait.
Elle avait eu l’impression de se briser en mille morceaux lorsqu’il avait ri, lui avait effleuré les tempes de ses lèvres et lui avait répondu qu’il ne « faisait pas dans les sentiments ».
Partir sans s’effondrer lui avait demandé un effort immense. Ensuite, elle n’avait plus répondu à ses appels et s’était exilée dans l’espoir de refaire sa vie.
Elle n’avait cependant jamais pu oublier Xavier. Le souvenir de cet homme hantait encore ses nuits, d’autant que son image apparaissait régulièrement dans la presse. On le voyait accompagné de femmes superbes, chaque fois différentes.
Romy n’était revenue en Australie que pour s’occuper de sa mère mourante. Et, de longs mois après le décès de celle-ci, elle avait découvert que sa famille n’était pas au bout de ses épreuves.
En effet, son père n’avait lésiné sur aucun traitement pour sa femme, consultant les médecins les plus prestigieux et réservant les cliniques les plus luxueuses. Maxine s’était éteinte dignement, sans souffrir, mais sans rien savoir de la situation économique dans laquelle s’était placé son mari. Qui aurait pu prédire que la crise financière aggraverait encore les choses ? Et qu’un homme pourtant foncièrement honnête aurait recours à la fraude et aux jeux d’argent pour tenter d’effacer ses dettes ?
Romy aurait pu mettre son père en garde, le prévenir qu’il courait au désastre. Mais il s’était montré habile. Il lui avait caché la vérité et ce n’était qu’une fois de retour à Melbourne et y avoir retrouvé un emploi, qu’elle avait découvert l’étendue du désastre.
Tout avait été vendu, y compris le petit appartement qui avait remplacé la belle maison familiale. La voiture, les meubles… Il ne restait rien.
Puis la catastrophe était arrivée. André avait été arrêté, puis inculpé. Il attendait à présent dans un appartement miteux des mauvais quartiers son jugement et sa condamnation.
Passé la stupeur des premiers instants, Romy était entrée en action. Elle avait vérifié les faits. De ce côté-là, il n’y avait rien à faire. Son père était bel et bien coupable d’escroquerie envers son entreprise. Elle avait ensuite essayé de négocier, en vain. Comment le faire quand les dettes se montaient à plusieurs millions ? Une vie de travail n’y aurait pas suffi.
Il n’y avait plus d’espoir. Ou, plus exactement, il n’y avait qu’un espoir, le plus fou, le plus incertain : faire appel à la générosité de Xavier DeVasquez, le patron de son père.
Ses coups de fil étaient restés sans réponse. Elle avait eu beau laisser des messages, la secrétaire avait eu beau lui assurer que ceux-ci avaient été transmis, l’homme d’affaires n’avait jamais rappelé.
Pourtant, il était hors de question qu’elle abandonne.
Trois ans à l’étranger, à enseigner l’anglais à des enfants difficiles, l’avaient profondément transformée. A vingt-sept ans, elle n’était plus la gamine naïve et romantique qui était tombée amoureuse de Xavier DeVasquez.
Elle était désormais prête à l’affronter, à lui tenir tête.
Et c’était tant mieux, parce qu’elle n’avait pas d’autre option.
Inspirant pour se donner du courage, elle se dirigea vers les ascenseurs. Une cabine arriva bien trop vite à son goût et elle s’y engouffra, le cœur battant.
Quelques instants plus tard, elle débouchait dans une réception luxueuse et intimidante. Foulant l’impeccable et profonde moquette crème, Romy s’approcha de la jeune femme tirée à quatre épingles assise derrière le comptoir.
— Xavier m’attend, annonça-t-elle avec assurance.
— Puis-je avoir votre nom ? demanda la réceptionniste, les doigts flottant au-dessus du clavier de son ordinateur, prête à vérifier l’existence du rendez-vous.
— C’est personnel.
L’autre lui adressa un sourire poli, mais ferme.
— J’ai besoin de votre nom pour prévenir la secrétaire de M. DeVasquez.
Romy se pencha vers elle dans le vague espoir de créer un semblant de complicité féminine.
— Vous voulez gâcher la surprise ?
— C’est la procédure. J’ai bien peur qu’il n’y ait pas d’exception possible.
Romy réprima un soupir. Sa stratégie n’avait pas eu l’effet escompté. A moins de forcer le passage, elle n’avait donc d’autre choix que de s’identifier.
— Romy Picard.
Les doigts effleurèrent les touches du clavier, et Romy crut voir un message s’afficher sur l’écran de la réceptionniste. Cette dernière fronça presque imperceptiblement les sourcils, puis lui adressa un sourire glacial.
— M. DeVasquez n’est pas disponible.
— Ce n’est pas grave. J’attendrai.
— Je n’ai pas été claire. M. DeVasquez n’est pas disponible de la journée.
— J’attendrai quand même, rétorqua Romy avec détermination.
Sans en dire plus, elle alla s’installer dans le profond canapé de la réception, saisissant un magazine au passage. Puis, croisant les jambes, elle fit mine de s’absorber dans sa lecture.
Vingt minutes plus tard, elle reconnut en son for intérieur que cette stratégie ne la mènerait à rien. L’attente était un exercice vain. Si elle voulait voir Xavier, elle n’avait d’autre choix que d’agir.
« Trop, c’est trop », décida-t-elle.
Avec un regain de détermination, elle se leva et, dépassant la réception, s’engagea dans le large couloir qui, supposait-elle, devait mener aux bureaux de Xavier.
— Mademoiselle ! Vous n’avez pas le droit d’aller par là !
La réceptionniste avait bondi, paniquée. Romy l’ignora superbement et continua d’avancer, son cœur cognant dans sa poitrine.
Elle atteignit un deuxième espace d’attente aménagé dans un décrochement du couloir. Un confortable canapé et deux fauteuils en cuir y encadraient une table basse sur laquelle étaient disposés d’autres magazines. Là, une femme en tailleur impeccable apparut pour lui barrer la route.
— Je vous prie de retourner à la réception, mademoiselle.
Déduisant qu’il devait s’agir de la secrétaire de Xavier, Romy lui décocha un regard qui aurait imposé le silence au plus féroce de ses anciens élèves.
— Pour y attendre indéfiniment ?
— M. DeVasquez est en réunion.
— Vraiment ? Dans ce cas, il est grand temps qu’il fasse une pause.
Elle fit un pas de côté pour dépasser la secrétaire, mais cette dernière l’imita aussitôt et lui barra de nouveau le passage.
— Je vais appeler la sécurité si vous refusez de faire demi-tour.
Romy ne doutait pas qu’elle mettrait sa menace à exécution. Cela lui donnait toutefois quelques minutes de répit, qu’elle comptait bien utiliser à son avantage.
Deux portes fermées encadraient la petite salle d’attente. Romy tenta sa chance et fonça vers la plus proche. Hélas, celle-ci s’ouvrait sur un bureau vide.
Sans hésiter, elle gagna la seconde. Elle vit la secrétaire saisir son portable et avisa son expression alarmée quand elle poussa le battant.
Une intense jubilation s’empara d’elle au spectacle des cinq hommes assis à la table de réunion, à laquelle trônait Xavier.
Quatre paires d’yeux la dévisagèrent avec un mélange d’étonnement, d’intérêt et d’interrogation. La dernière se posa sur elle avec hostilité.
Romy se figea et examina son ancien amant. Il n’avait rien perdu de sa beauté. Son visage était empreint du même mélange de dureté et de douceur et son regard, brûlant et pénétrant, semblait pouvoir la transpercer. La ligne de ses lèvres attestait de son déplaisir.
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